
VALLÉE TANARO VALLÉES PESIO et COLLA VALLÉE VERMENAGNAMONDOVÌ et les VALLÉES MONREGALESI

VALLÉE GESSO

VALLÉE VARAITA

VALLÉE MAIRA

Les VILLES de la PLAINE

VALLÉE GRANAVALLÉE STURA

SALUZZO et la VALLÉE DU PÔ

Sa position géographique, entre les Langhe, la Ligurie et le Monregalese, 
confère à la vallée Tanaro une grande variété de paysages et d’influences 
culturelles. Les événements historiques du passé ont laissé des traces 
du passage de marcheurs et marchands, comme en témoigne le pont 
romain de Bagnasco. Les châteaux et les tours sarrasines, en partie 
délabrés, parlent d’un territoire frontalier à contrôler et à défendre. 

À quelques km de Cuneo, les vallées Pesio et Colla, accessibles aussi 
en vélo électrique, présentent des prairies verdoyantes et des forêts 
ombragées, mais aussi des sites riches en histoire plongés dans la 
nature. Habitée dès l’ère protohistorique, cette zone était organisée au 
Moyen-âge en petits centres fortifiés avec des enceintes et des châteaux : 
sur les éperons rocheux, des ruines dominent encore les villages. La 
dévotion des habitants et l’influence de la magnifique chartreuse de 
Pesio ont donné d’importants fruits artistiques, dont il reste de beaux 
cycles de fresques des XVIe et XVIIe siècles. 

Sans doute la plus connue des touristes, la vallée Vermenagna, 
notamment la partie haute, offre des paysages soignés et des forêts 
vertes, qui offrent une atmosphère chaleureuse et accueillante tout au 
long de l’année. Ce territoire est habité depuis l’époque romaine grâce à 
la présence du col du mont Cornio (ou Col de Tende), facile à emprunter 
par les marchands et les voyageurs. 
Jusqu’au début du XVI e s., cette zone faisait partie du petit mais puissant 
Comté de Tende, un état tampon indépendant situé entre les domaines 
des Savoie, la République de Gênes et le Comté de Nice. C’est justement 
ces parcours qui constituent la Route du Sel qui traverse la vallée.

À Mondovì et dans ses vallées, il y en a pour tous les goûts : situées 
entre les Alpes et les Langhe, elles sont ponctuées d’églises et de 
chapelles médiévales, riches en belles fresques du XV e s., même le plus 
petit bourg possède d’importantes églises paroissiales baroques, dont 
beaucoup ont été conçues par l’architecte local Francesco Gallo.

Riche en eaux, la vallée Gesso est connue pour ses hautes montagnes, 
dont la plus importante est le sommet de l’Argentera (3297 m), le plus 
haut des Alpes Maritimes. On y a découvert de nombreux vestiges 
préhistoriques : des restes de l’Ursus Spaeleus à la nécropole de Valdieri, 
qui témoignent de la fréquentation du site. À partir du XVI e siècle, la 
richesse de la population était constituée de bois, de pâturages et surtout 
d’élevage, ce qui permit à certaines familles de s’enrichir et de contribuer 
à l’embellissement des églises et des palais. Sans oublier la richesse du 
sous-sol : l’élégant marbre gris de Valdieri fut largement utilisé dans les 
résidences des Savoie, mais également dans la construction des églises 
paroissiales de la vallée.

Fréquentée par les touristes pour ses montagnes à couper le souffle 
et ses forêts, la vallée Varaita vous fera voyager dans les traditions les 
plus anciennes. Chaque village vous épatera avec ses châteaux, ses 
bâtiments en pierre et terre cuite, ses superbes églises du Moyen Âge et 
de l’époque baroque, ses petits bourgs aux cadrans solaires peints sur 
les maisons.

Sans doute l’une des plus belles vallées de la province de Cuneo, très 
variée et riche en offres culturelles et paysagères. Centre du pouvoir 
du Marquis de Saluzzo, la vallée a été fortement secouée par la guerre 
contre les hérétiques au XVI e s. avant de passer sous la domination des 
Savoie au début du XVII e s. Appauvrie par le dépeuplement de l’après-
guerre, elle fascine encore de nos jours par ses traditions séculaires, 
l’enchevêtrement de routes et de commerces d’antan, les joyaux de l’art 
cachés entre les prés ou les villages en pierre.  

Vous n’êtes pas près d’oublier l’atmosphère soigneuse des Savoie et sereinement élégante des villes de la plaine. 
Les vieilles villes aux arcades et les petites places intimes, les somptueuses églises baroques et les résidences 
royales, les musées bien entretenus qui fascinent avec des moyens simples sont les ingrédients d’un voyage dans 
ce territoire qui aime la beauté et la lenteur, dans l’alimentation et la culture.

La plus petite vallée du Cuneese offre de grandes opportunités, aussi sur 
le plan culturel. Enchâssée entre les vallées Stura et Maira, on trouve de 
vastes pâturages et bois de châtaigniers, hêtres et conifères, alternant 
avec des villages anciens et pittoresques. À l’origine habitée par les 
Ligures montagnards, elle devint un centre important à l’époque romaine, 
comme en témoignent les vestiges découverts aux alentours de Caraglio. 
Au X e s., elle passa entre les mains des Marquis de Saluzzo et y resta 
jusqu’au début du XIV e s. pour ensuite faire partie, vers la fin du même 
siècle, de l’État de Savoie. 

La vallée Stura, depuis toujours axe de passage, a vu passer pendant 
des siècles armées, pèlerins, moines et marchands. Avec la figure 
charismatique de S. Dalmace, c’est d’ici qu’est partie l’évangélisation 
du territoire et c’est sûrement aussi pour cela que les grandes abbayes 
ont acquis un pouvoir avec l’administration des priorats. Mais les voies 
de passage amènent richesse et destruction : plusieurs monuments 
ont été détruits ou reconstruits au fil du temps. Aujourd’hui, visiter la 
vallée, c’est découvrir ces traces de l’histoire : des trésors cachés et 
d’imposantes enceintes évoquent la foi et la guerre des siècles passés.

Le choix de Saluzzo comme centre névralgique du Marquisat à partir du XII e s. a progressivement transformé le petit village en une riche ville dotée d’un château et 
d’une double enceinte murale, d’églises et de commettants raffinés. Tout cela a également influencé le territoire, qui a bénéficié du climat intellectuel cultivé du chef-
lieu, souvent en contact avec la voisine, la France. Ce système atteignit son apogée au XV e s. sous les gouvernements de Louis I er et de Louis II, lorsqu’une longue 
période de paix permit l’expansion économique et une prospérité croissante, favorisant l’expression des arts et des lettres. Les communes, aussi petites soient-elles, 
sont conscientes de la richesse artistique et naturelle qu’elles abritent : la preuve en est l’association Octavia qui met en réseau 11 communes (Cardè, Cavallerleone, 
Faule, Manta, Murello, Ruffia, Scarnafigi, Torre San Giorgio, Villafalletto, Villanova Solaro et Vottignasco), unies par la volonté de développer l’offre touristique et culturelle.

CEVA  Centre vital situé entre plusieurs vallées, Ceva possédait un imposant 
fort savoyard, démoli sous Napoléon, qui offre un panorama exceptionnel. Le 
centre historique, jadis fermé par huit portes, concentre de belles rues à arcades, 
la tour du Brolio du XIVe s. et le clocher. À noter également, les églises baroques, 
le Palazzo dello Zodiaco, appelé ainsi pour les frises de grès du haut Moyen Âge, 
qui faisaient penser à tort à des symboles astrologiques. 

SALICETO Non loin de la limite régionale, se trouve le charmant village 
de Saliceto, avec la magnifique église paroissiale de San Lorenzo, l’un des 
joyaux de la Renaissance piémontaise. Bâtie au début du XVIe s. sur un projet 
attribué à l’école de Bramante, elle fut commandée par le marquis Carlo 
Domenico Del Carretto. Cette famille était aussi propriétaire du grand château 
bâti entre le XIIe et le XIIIe s. : un édifice carré avec des tours d’angle, et une 
petite chapelle ornée de superbes fresques du XIVe s. 

PETITS VILLAGES ENTRE HISTOIRE ET NATURE
Les routes panoramiques, idéales pour les deux-roues, sont l’occasion de 
visiter des lieux d’antan comme le petit village de Priero, avec sa rue à arcades 
et sa tour, ou Sale San Giovanni, avec son ancienne pieve romane : la période 
idéale est le mois de juin, lorsque le village fête la foire aux herbes médicinales 
et aromatiques et se couvre de violet pour l’extraordinaire floraison des 
champs de lavande. À Montezemolo, au croisement des vallées Cevetta, Belbo 
et Bormida, la réserve naturelle des sources du Belbo offre de l’ombre.

PEVERAGNO Déjà fréquentée au Moyen Âge, la zone de Peveragno 
est connue pour ses fraises exquises, mais aussi pour avoir donné 
naissance à de nombreux personnages illustres, dont le Major Toselli, tombé 
héroïquement à l’Amba Alagi (1895) et l’écrivain, journaliste et dramaturge 
Bersezio, auteur de la comédie en dialecte Le miserie ‘d Monsù Travet. Deux 
monuments intéressants leur sont dédiés : celui du major Toselli, sur la 
Piazza del Municipio, est en bronze et signé Ximenes ; celui dédié à Bersezio, 
sur la piazza S. Maria, est en marbre et attribué au sculpteur Bistolfi.  

CHIUSA DI PESIO Principal centre de la vallée, Chiusa di Pesio 
figure dans un document de 1014. On y a trouvé de nombreux vestiges de 
l’époque protohistorique, de l’âge du bronze et du fer, aujourd’hui exposés 
dans le magnifique complexe muséal Avena, dans l’ancien hôtel de ville. 
Il y a aussi une section intéressante sur l’industrie locale, réputée pour la 
production de verres, cristaux et céramiques, ainsi que tout un étage dédié 
aux souvenirs de la Résistance. Dans la charmante vieille ville, les confréries 
de S. Rocco et de l’Annunziata et l’église paroissiale de Sant’Antonino 
méritent une visite. Promenez-vous au château de Mirabello pour profiter 
d’une superbe vue sur le village.

CHARTREUSE DE PESIO Aujourd’hui, lieu de recueillement 
et de prière, la Chartreuse a été longtemps l’âme de la foi et de la culture de 
la vallée. Établis ici depuis 1173, avec cependant des hauts et des bas dus 
à la haine des habitants, les Chartreux construisirent au bout de la vallée un 
complexe d’une grande richesse, plusieurs fois rénové. À ne pas manquer, 

ROBILANTE La magnifique vieille ville est l’occasion de faire 
une balade tranquille et de visiter l’église paroissiale de S. Donato. Il y a 
de nombreux petits et intéressants musées : le musée du Son et de la 
Communication expose d’élégants gramophones et des radios design 
permettant aux visiteurs de voyager dans l’histoire du son et de la technique ; 
le Musée du Chemin de Fer est dédié à la ligne ferroviaire Cuneo-Nice ; 
le Musée de l’Accordéon raconte le rôle de cet instrument dans le Val 
Vermenagna, depuis toujours « vallée de la musique », avec ses danses 
locales : courenta et balèt.

VERNANTE Attesté dès 1041 sous le nom d’Alvergnandus, Vernante 
fut annexé au Comté de Tende en 1279, année de la construction de la tour 
fortifiée qui veille sur la rue et le village en contrebas : la Turusela. À noter 
l’église paroissiale de S. Nicolao et le sanctuaire de la Madonna della Valle, 
mais le véritable attrait du village sont les nombreuses peintures murales qui 
retracent les aventures de Pinocchio. Deux peintres locaux, Meo et Carlet, les 
ont réalisées en hommage à Attilio Mussino, le plus grand illustrateur du livre 
de Collodi, qui vécut ici ses dernières années. Un petit mais charmant musée 
lui est aussi dédié.

LIMONE PIEMONTE La zone, habitée dès l’âge du cuivre, 
comme le confirment les gravues rupestres de la Vallée des Merveilles, non 
loin de là, devint une partie de la province Alpium Maritimarum à l’époque 
romaine. Au cours de cette période, plusieurs axes de passage ont été 

MONDOVÌ C’est une ville aux âmes multiples : une balade dans le 
quartier de Breo, près de l’Ellero, vous mènera vers des rues à arcades 
pleines de boutiques et de petites places élégantes, comme la spectaculaire 
Piazza S. Pietro, décorée de cadrans solaires et de la façade de l’église 
homonyme dominée par l’automate du Maure qui sonne toutes les heures. 
Non loin d’ici, le funiculaire vous amène au quartier de Piazza en quelques 
minutes. Autour de la P. Maggiore, à la forme irrégulière et aménagée sur 
deux niveaux, se trouvent les bâtiments les plus importants : la superbe 
église de la Mission avec des fresques du XVIIe s. d’A. Pozzo, l’ancien hôtel 
de ville, le palais du gouverneur, le musée de la Céramique. Non loin d’ici, 
vous trouverez la cathédrale de San Donato et le jardin relaxant du belvédère 
avec sa tour en briques : ici, profitez-en pour admirer la vue à 360° qui va 
des Alpes jusqu’aux Langhe.

VICOFORTE L’endroit à ne pas manquer. C’est autour d’un petit pilier 
votif, et sur ordre de Charles-Emmanuel Ier, qu’un impressionnant édifice vit 
le jour. Bâti en plusieurs phases, du XVIe au XIXe s., le sanctuaire a la plus 
grande coupole elliptique au monde en maçonnerie (attribuée à Gallo) et 
le plus grand cycle de fresques à thème : plus de 6000 m2 de peintures 
réalisées en 1752 par M. Bortoloni et F. Biella. Grâce au projet Magnificat, 
vous pourrez monter à la lanterne, à 60 m de haut.

FRESQUES MÉDIÉVALES Entre le XVe et le XVIe s., ces vallées 
étaient ponctuées d’ateliers de peintres venus orner de petites chapelles ou 
de grandes églises. De cette époque, il reste beaucoup de fresques parfois 
un peu ingénues, mais riches en dévotion et foi. Le lieu le plus célèbre est 
sans aucun doute l’église S. Fiorenzo à Bastia, entièrement peinte à fresque 
(les représentations du Paradis et de l’Enfer sont très intéressantes) ; des 
thèmes similaires, dans des chapelles plus intimes, se trouvent à S. Michele 
Mondovì (à Pian della Gatta), à Lesegno et dans la petite chapelle de S. Croce 
à Mondovì Piazza. Les nombreux fragments conservés à Niella Tanaro (église 
paroissiale de l’Assomption et chapelle de Sant’Anna) sont également à voir. 

VALDIERI Doté d’un charmant centre historique ponctué de fontaines, 
avec une majestueuse église paroissiale aux colonnes en marbre gris local, 
Valdieri organise des fêtes et événements liés aux traditions d’antan. Près 
du centre se trouve une nécropole intéressante datant de l’âge du bronze et 
du fer. Située dans une magnifique cuvette aux grandes dimensions et bien 
exposée, les tombes auraient pu appartenir à des figures importantes de la 
communauté, comme des chefs ou des prêtres. 

ENTRACQUE Comme son nom l’indique, Entracque se dresse 
dans un bassin glaciaire entre les eaux de 3 torrents. La magnifique vieille 
ville et les hameaux regorgent d’églises : à noter, l’église paroissiale de 
Sant’Antonino, la confrérie de S. Croce, ornée de belles toiles du XVIIe s. de 
Gastaldi, et le sanctuaire de la Madonna del Bealetto, aux murs peints d’ex-
votos. Tous les 5 ans, le centre historique organise un événement traditionnel 
à ne pas manquer : les anciennes Parlate, qui reconstituent la Passion du 
Christ, avec des processions, représentations et moments de fête. En amont 
du village, entre les années 60 et 80, deux grands bassins artificiels ont été 
construits pour la production d’électricité : la centrale propose souvent des 
visites pédagogiques. D’un grand intérêt pour les petits et les grands, le 
centre Uomini e Lupi raconte l’histoire et la vie du loup, mais aussi la relation 
homme-loup : des mythes de la Rome antique à la BD Albert le loup.

VERZUOLO Au pied de la colline, dominée par le château voulu par 
Frédérique II de Saluces, se dresse l’église dédiée aux S. Filippo et Giacomo, 
jadis annexe de San Benigno di Fruttuaria. Dans la première moitié du XVe

s., elle fut peinte à fresque par Antonio et Paolo Pocapaglia de Saluzzo et 
leur atelier.

COSTIGLIOLE SALUZZO Surplombé par les châteaux 
s’élevant sur la colline, Costigliole abrite la belle église paroissiale de S. 
Maria Maddalena, avec des fresques de Clemer et de son école, ainsi que 
de beaux édifices baroques, comme le Palazzo Giriodi di Monastero, l’œuvre 
de Bernardo Antonio Vittone et actuel hôtel de ville, et le Palazzo La Tour.

SAMPEYRE Fréquenté par les touristes à chaque saison, il vous 
accueille sur la magnifique place avec l’église paroissiale des Saints 
Pierre et Paul, de style roman avec des décorations et transformations des 
époques suivantes. Le portail principal est l’un des plus beaux exemples 
de l’art roman de Saluzzo, à l’intérieur, l’un des cycles les plus intéressants 
des peintres Tommaso et Matteo Biazaci, de 1460-1470. À noter, le font 
baptismal octogonal en marbre blanc des frères Zabreri, daté de 1482. Tous 
les 5 ans, il s’y déroule l’un des événements folkloriques les plus importants 
du monde occitan, la Baìo, une reconstitution en costumes de l’expulsion 
des Sarrasins.

CASTELDELFINO Jadis possession du Marquisat de Saluzzo, il 
passa au début du XIIIe s. sous le Dauphiné, s’étant doté d’un château au 
siècle suivant, il appartint ensuite à la République des Escartons. Le village 
d’origine fut détruit en 1391 par un éboulement qui épargna la seule église 
de Sant’Eusebio. Il fut reconstruit plus en amont, dans la position qu’il 
occupe de nos jours ; son nom actuel date de 1431, avant il s’appelait Villa 
Sant’Eusebio.

BUSCA ET LE ROCCOLO Immergé dans la verdure et près 
de deux torrents, Busca a l’air d’un petit chef-lieu, flânez dans le centre 
historique et visitez les riches églises baroques : celle paroissiale de l’Assunta 
ou les confréries Bianca (Annunziata) et Rossa (Trinità). Juste en dehors du 
centre, des chemins facilement accessibles vous feront découvrir de petits 
bijoux peints par les frères Tommaso et Matteo Biazaci, tels que S. Martino, 
S. Sebastiano et S. Stefano. Le château du Roccolo, magnifique exemple 
d’architecture néogothique, a été bâti en 1831 par le Marquis Roberto 
Tapparelli d’Azeglio ; le parc romantique abrite les serres monumentales 
réalisées entre 1846 et 1850, d’où vous pourrez admirer un magnifique 
panorama.  

DRONERO ET VILLAR SAN COSTANZO
Construit autour du XIIe s., Dronero bénéficie d’un élégant centre historique, 
avec des arcades et de beaux édifices. L’église paroissiale mérite une 
mention pour son portail du XVe s. réalisé par les frères Zabreri. Le pont du 
diable, flanqué de merlons à queue d’hirondelle, construit en 1428 au point 
le plus étroit du torrent Maira, est stupéfiant. À l’Espaci Occitan, le musée 
Sòn de Lenga explique les caractères de la langue occitane avec des outils 
multimédia. À la sortie du village, faites un détour par Villar San Costanzo 
pour visiter l’église paroissiale de S. Pietro in Vincoli, avec la chapelle de S. 
Giorgio ornée de fresques de Pietro da Saluzzo et la crypte, et l’église de San 
Costanzo al Monte, bel exemple du style roman lombard construit à la fin 
du XIe s. À Villar San Costanzo, les amoureux de la nature pourront visiter 
la Réserve Naturelle des Ciciu del Villar : les fameux champignons de pierre 
nés de l’érosion sélective d’un versant, qui ici sont très nombreux et aux 
dimensions importantes.

CUNEO Après les importants travaux de requalification de ces 
dernières années, la nouvelle Cuneo vous accueillera avec sa belle rue 
piétonne Via Roma, l’ancienne Contrada Maestra avec ses arcades et 
centre commercial florissant à partir du XIVe s. Arrêtez-vous sur l’élégante 
Piazza Galimberti, dédiée à Duccio, héros de la Résistance. Vous pourrez 
apprécier la richesse de la ville triangulaire en montant dans le beffroi et 
en admirant de haut les nombreuses églises : la Cathédrale S. Maria del 
Bosco (d’époque médiévale mais reconstruite plusieurs fois), ou les joyaux 
baroques comme la confrérie S. Croce ou l’église de Sant’Ambrogio. Pour 
en savoir plus sur l’histoire de ce territoire et de la ville, visitez le Complexe 
Monumental de S. Francesco avec le musée civique et le Musée Diocésain, 
adjacent à l’église de S. Sebastiano, dans la superbe Contrada Mondovì.      

FOSSANO Centre d’importance stratégique, Fossano se caractérise 
par un centre historique animé réparti autour de la rue à arcades. Le 
château grandiose des Achaïe, bâti à partir du XIVe s., mérite une visite. 
Vous pourrez admirer la vue du haut des tours et marcher sur les anciens 
cheminements, vous émouvoir dans les nouvelles salles immersives, avec 
des installations multimédia et des moniteurs pour une réalité augmentée 
du territoire. À noter, le riche patrimoine des somptueux édifices baroques, 
comme la confrérie de la Santissima Trinità et l’église de S. Filippo. La 
Cathédrale de S. Maria et S. Giovenale, d’époque médiévale, mais modifiée 
au XVIIe s. par Giovenale Boetto, est également d’une grande valeur. Juste 
derrière la cathédrale, dans un paisible cloître, se trouve le petit mais 
précieux Musée Diocésain qui abrite les trésors des chapelles et confréries 
de la ville. À la sortie de la ville se trouve le sanctuaire de Cussanio, là où 
se produisit un miracle en 1521, orné de magnifiques peintures baroques.

CARAGLIO Le centre historique est traversé par la magnifique via 
Brofferio, avec ses anciennes arcades médiévales en briques. Celle-ci mène 
à la majestueuse église paroissiale de S. Maria Assunta. Un bel escalier vous 
mènera à l’église S. Giovanni, au mobilier ancien avec des autels en bois et 
des fresques du XVe s., qui offre une vue magnifique. Le fleuron de Caraglio 
est la plus ancienne fabrique de soie d’Europe : construite en seulement 2 ans 
(1676-1678) par le célèbre entrepreneur Galleani, elle est aujourd’hui l’un des 
exemples d’archéologie industrielle les plus anciens d’Europe, l’un des rares en 
Italie à avoir été récupéré pour créer un musée. Fabrique de soie jusqu’au milieu 
des années 1930, elle a ensuite été transformée en caserne. Elle est aujourd’hui 
le siège d’expositions et de congrès ; l’occasion d’admirer le fonctionnement 
des machines de retordage de la soie reconstituées.     

BERNEZZO Le petit centre conserve dans l’église paroissiale des 
fresques de Clemer : des cartouches avec des prières dédiées à Marie et 
une chapelle avec les symboles des évangélistes. Les peintures le long de la 
nef, bien que fragmentaires, sont aussi intéressantes.

CHAPELLES PEINTES À FRESQUE La vallée est parsemée 
de petites chapelles peintes, dont la plupart sont attribuées à Pietro da Saluzzo et à 
son atelier. Certaines ont des fenêtres en verre permettant aux curieux de les visiter 
à tout moment. La chapelle des Saints Bernardo et Mauro (sur la route de Valgrana à 
Montemale) et celle de S. Sebastiano (près du cimetière de Monterosso Grana) peinte 
par Pietro da Saluzzo en 1468 avec les récits du saint sont très intéressantes.

REDÉCOUVREZ LE PASSÉ DANS UNE PETITE VALLÉE
Un petit détour dans une vallée latérale vous mènera à San Pietro di 
Monterosso et à Santo Lucio de Coumboscuro. Ici, à partir des années 50, 
le Coumboscuro Centre Prouvençal a favorisé une première redécouverte de 
la civilisation provençale en Italie. La petite école intègre le multilinguisme 

BORGO SAN DALMAZZO À l’embouchure de 3 vallées 
importantes, se dressait à l’époque romaine l’ancienne Pedona, un site 
de douane et de perception de la Quadragesima Galliarum, une taxe sur 
les marchandises à la frontière entre l’Italie et la Gaule. C’est ici que le 
martyr Dalmace aurait été décapité le 5 décembre 254. Une église aurait été 
construite sur sa tombe, puis agrandie à plusieurs reprises et rénovée aux 
VIIe, XIIe et XVIIe s. Ici, on y trouve désormais l’église paroissiale, recouverte 
de stucs et de peintures surtout dédiés au saint dont les reliques sont 
conservées dans la chapelle du XVIIe s. au-dessus du presbytère. Derrière 
l’église, le musée de l’abbaye raconte l’histoire de cet endroit, dans un 
magnifique parcours à travers les fouilles archéologiques, la belle crypte et 
l’église.  

DEMONTE C’est le petit chef-lieu de la vallée, comme en témoigne 
la magnifique rue à arcades, cœur commercial du village, aujourd’hui tout 
comme au XIVe s. Il y a plusieurs églises à visiter : celle paroissiale de San 
Donato, avec la fresque du XVIIe s. de la bataille de Lépante, attribuée à 
Nuvolone, et les confréries de S. Croce et de S. Giovanni Decollato, avec des 
autels en bois monumentaux et de précieuses sculptures. Entrez dans le 
Palazzo Borelli, jadis propriété des Bolleris, puis rénové au XIXe s. par Borelli 
qui s’est également occupé du parc et de la chapelle de S. Bernardo derrière 
l’édifice. À l’intérieur, on trouve des salons peints à fresque, des collections 
de porcelaine et un espace dédié à une illustre habitante de Demonte : Lalla 
Romano.

SALUZZO L’un des centres historiques les plus riches et les plus 
fascinants de la province, au tissu urbain médiéval encore visible. Dans la ville 
basse, l’édifice le plus représentatif est la cathédrale, bâtie entre 1491 et 1501. 
À signaler, la façade en briques apparentes et le mobilier avec des œuvres de 
Clemer. Les ruelles en pente vous mèneront à la ville haute avec le beffroi et la 
belle église de S. Giovanni, avec des fresques de l’atelier des Pocapaglia, le grand 
autel du Rosaire de P. Oddone et la magnifique chapelle funéraire des marquis, 
l’un des témoignages sculpturaux les plus importants du territoire dans un style 
flamboyant attribué au sculpteur français, Le Moiturier. Parmi les musées de la 
ville, ceux consacrés à la civilisation chevaleresque et à l’histoire pénitentiaire 
(dans l’imposante Castiglia) et le musée de la Casa Cavassa, l’un des bâtiments 
symboliques de la Renaissance de Saluzzo  sont à voir. Le musée se trouve dans 
une ancienne demeure qui conserve encore quelques décorations du XVIe s. : 
le palais fut un don du Marquis Louis II à G. Cavassa, alors vicaire général du 
marquis ; cette fonction passera ensuite à son fils Francesco, qui portera la 
résidence à l’apogée de sa splendeur. 

MANTA À quelques km de Saluzzo, se dresse Manta, qui abrite l’un des chefs-
d’œuvre de la peinture du XVe s. Le château qui domine le village a pris son aspect 
actuel au XVe s., lorsqu’il passa d’une place forte médiévale à un manoir. L’élément 
phare de la visite est le Salon baronnial, orné des élégantes figures des Preux et 
des Héroïnes et de la scène féérique de la Fontaine de Jouvence. Les fresques ont 
été réalisées vers 1420 par un excellent peintre de style gothique tardif. Ce style a 
fortement influencé les artistes locaux, comme en témoignent les cycles de fresques 
de S. Maria del Monastero et de S. Maria del Castello.  

LAGNASCO Au centre du village se trouve l’extraordinaire complexe des 
châteaux des Tapparelli d’Azeglio, important monument du XVIe s. piémontais. 
La première construction date de 1100, mais au XVIe s., la structure de défense 
fut transformée en résidence. Après la restauration, le complexe redevint 
un trésor avec plus de 1000 m2 de fresques peintes entre 1560 et 1570, 
attribuées à des artisans locaux supervisés par Pietro et Giovanni Angelo Dolce, 
Giacomo Rossignolo et Cesare Arbasia.

GARESSIO Ce magnifique bourg médiéval divisé en plusieurs cercles 
concentriques avec des vues caractéristiques a conservé d’importants 
chefs-d’œuvre signés Francesco Gallo, tels que l’église paroissiale de Santa 
Caterina et la majestueuse église de la Vierge Marie de l’Assomption, à 
l’origine un couvent dominicain. Le sanctuaire de Valsorda, construit au XXe

s. pour abriter une miraculeuse fresque de 1665, possède le tout premier 
dôme en béton armé d’Italie (1924). 

CASOTTO La chartreuse de Casotto, la seconde à avoir été fondée en 
Italie, juste après celle de Serra San Bruno, servit de monastère chartreux 
de 1171 à 1802. L’édifice qui vit le jour au XIe s. a été restauré et agrandi au 
XVIIIe s. par Francesco Gallo et Bernardo Vittone. Au XIXe s., il fut reconstruit 
et utilisé comme résidence de chasse par Charles-Albert et Victor-Emmanuel 
II. Il fait partie du circuit des résidences des Savoie, patrimoine mondial de 
l’UNESCO depuis 1997. 

ORMEA Le bourg, avec sa forme en cœur si particulière, renferme 
un centre historique composé de ruelles entrelacées. Dominé par la tour 
sarrasine et le château, Ormea possède une église paroissiale du XIVe s. 
dédiée à S. Martino avec son magnifique clocher, qui serait quant à lui plus 
ancien. D’intéressants petits musées racontent les traditions locales du 
passé et les souvenirs militaires.

l’intéressante église supérieure, ornée au début du XVIIe s. par les artistes de 
la cour de Turin, Parentani et Rusca. Après les pillages de l’époque française, 
il fut transformé en hôtel et établissement d’hydrothérapie ; récupéré par les 
missionnaires de la Consolata, il offre aujourd’hui une oasis de paix et de 
méditation.

BOVES ET FONTANELLE Site fréquenté dès l’époque 
romaine et qui devint important avant même l’an 1000, Boves ne révèle 
que des bribes de son ancienne vie en raison des ravages de la Seconde 
Guerre mondiale : brûlé à deux reprises par la fureur nazie, Boves dut 
enterrer 185 victimes, résistants et civils. Il s’agit d’une médaille d’or pour la 
valeur militaire et la valeur civile. Les deux principaux sanctuaires méritent 
certainement une visite : celui de la Madonna dei Boschi, qui conserve des 
cycles de fresques des XVe et XVIe s. (dont l’un a été inspiré par la chapelle 
Sixtine de Michel-Ange), et celui de Regina Pacis à Fontanelle, construit au 
XXe s.   

BEINETTE Dominée par l’imposante masse du château médiéval mais 
radicalement modifié au XVIIIe s., Beinette mérite une halte pour sa belle 
église paroissiale, les sources ombragées et les églises riches en fresques. 
À ne pas manquer également, la Madonna della Pieve, avec ses peintures du 
XVe s. et son magnifique cycle de 1520, inspiré des gravures d’Albrecht Dürer 
et d’œuvres de Defendente et Gaudenzio Ferrari. En direction de Chiusa di 
Pesio, se trouve la petite chapelle de l’Annunziata, avec des fresques de 
1611 dédiées à la Vierge Marie.

ouverts dans les Alpes, comme en témoignent les restes de la voie romaine 
près de Limonetto. La présence du chemin de fer en a fait un célèbre centre 
de villégiature et de sport ; Limone a été l’une des premières villes italiennes 
pour la pratique des sports d’hiver au début du XXe s. Des souvenirs et des 
photos des débuts du ski alpin sont exposés dans le petit musée aménagé 
à la bibliothèque municipale. Une vaste zone piétonne vous permettra de 
profiter du magnifique centre historique avec ses belles rues étroites et ses 
petites places ensoleillées. Au centre du village se trouvent l’hôtel de ville et 
l’église paroissiale de S. Pietro, déjà documentée au XIIe s., mais reconstruite 
entre le XIVe et le XVe s. Les colonnes des nefs auraient été données par les 
Comtes de Tende, seigneurs du lieu, et par les principales familles du village 
avec du matériel provenant d’une carrière dans la vallée de San Giovanni. À 
l’intérieur, on y trouve la belle chaire du XVIIe s. réalisée avec des gravures 
provenant de la Chartreuse de Pesio.

LIGNE FERROVIAIRE CUNEO-NICE L’idée d’une 
ligne de chemin de fer traversant le Col de Tende est née au milieu du 
XIXe s., lorsque Camillo Benso, Comte de Cavour, présenta au Parlement 
une demande de construction d’une ligne reliant Turin et la Côte d’Azur. 
Cependant, il faudra attendre la fin du siècle pour voir le début des travaux et 
1928 pour son inauguration. La ligne est une merveille d’ingénierie, surtout 
au vu de la morphologie du territoire traversé : c’est l’une des sections 
les plus audacieuses d’Europe avec 81 tunnels, dont 4 hélicoïdaux, et 27 
viaducs.

Les fresques les plus anciennes, d’époque romane, appartiennent aux deux 
cycles de S. Maurizio de Roccaforte. 

VILLANOVA MONDOVÌ La petite place de l’ancien centre de 
Villanova (appelée à juste titre Villavecchia) vous permettra de faire un bond 
dans le passé : elle donne sur d’importants édifices tels que l’ancienne église 
paroissiale de S. Caterina, ornée de précieuses fresques du XVe s., et la 
confrérie de S. Croce datant du XVIIIe s., sur un projet de B. Vittone.

FRABOSA SOPRANA C’est de cette localité que provenait le 
marbre verzino largement utilisé pour orner la capitale Turin (chapelle du 
Saint-Suaire, château du Valentino, palais Lascaris). L’église paroissiale de 
S. Giovanni Battista, bâtie pour remplacer l’édifice du XVe s. conçu par Gallo, 
présente un intérêt particulier. Dans le village, il y a une confrérie curieuse, 
celle des Chevaliers de la Raschera et du Brüss, fromages typiques du 
territoire mis à l’honneur chaque année en août.  

REDÉCOUVREZ LA LENTEUR Accordez-vous une journée 
sans voiture pour redécouvrir le plaisir de marcher ou de faire du vélo, par 
exemple à Pamparato, avec ses sentiers chargés d’histoire, ses tours, son 
château du XVIIIe s. et ses places animées, où vous pourrez savourer les 
délicieuses paste di meliga ou pendant les mois les plus froids, la traditionnelle 
polenta sarrasine avec du lait, des poireaux et des champignons. Sur le 
sentier du Landandè, Briaglia et son belvédère sur l’arc alpin offrent une vue 
panoramique à couper le souffle et des vestiges mégalithiques découverts 
dans les années 70.

LA FAMILLE DE SAVOIE DANS LA VALLÉE GESSO
La vallée a accueilli des touristes d’exception, à savoir les membres de la 
Maison de Savoie, fascinés par la richesse de la faune locale et par les 
thermes de Valdieri : ici, à environ 1400 m d’altitude, jaillissent des eaux 
chaudes et sulfureuses, connues depuis le XVIe s. et utilisées sous diverses 
formes pour le traitement de plusieurs troubles. Dans la seconde moitié 
du XIXe s., de nombreuses structures virent le jour pour accueillir la famille 
royale : la résidence d’été de Sant’Anna à Valdieri, les pavillons de chasse 
de S. Giacomo d’Entracque et du Piano del Valasco, les chalets suisses et 
l’Hotel Royal Centro Benessere des Thermes de Valdieri.

MUSIQUE ET MUSÉES À Piasco, le Musée de la Harpe Victor 
Salvi est le premier et le seul musée au monde entièrement consacré à la 
harpe. Il abrite, par roulement, la collection de plus de 100 harpes anciennes 
inspirées par Victor Salvi décrivant l’histoire de la harpe des trois derniers 
siècles, son évolution technique, organologique et musicale. Salvi, harpiste 
et luthier né à Chicago d’une famille d’origine italienne, déplaça plusieurs 
fois son entreprise à la recherche d’un personnel spécialisé dans le travail 
du bois. Dans les années 70, il ouvrit une usine à Piasco, où il employa 
près de 70 personnes hautement spécialisées. À Venasca, il y a le premier 
parc à thème italien entièrement dédié au son et à la musique : la Fabbrica 
dei Suoni, un parcours pour petits et grands afin de comprendre la genèse 
des sons et des bruits, de connaître les paramètres de vitesse, de hauteur, 
d’intensité et de timbre et d’observer des instruments de musique du monde 
entier. 

ÉGLISES ET SANCTUAIRES Parmi les nombreuses églises 
de la vallée, celle paroissiale de Rossana mérite une visite, avec son imposante 
façade du XVe s. et son portail en terre cuite, le sanctuaire de Valmala du XIXe

s., théâtre d’événements miraculeux, les églises paroissiales de Piasco et de 
Venasca du XVIIIe s. et l’église de Sant’Antonio de Chianale, qui conserve un 
riche héritage de décorations médiévales, comme le Jugement universel, 
d’un peintre français datable entre le XIVe et XVe s.

ELVA Situé dans un paysage époustouflant, Elva se fait désirer, mais vous 
séduira. La perle du petit village est l’église paroissiale, avec son superbe 
cycle de fresques du tout début du XVIe s. attribué à Clemer, jusqu’à peu 
connu comme le maestro d’Elva. En vous promenant entre les maisons en 
pierre, arrêtez-vous au Musei di Pels, qui raconte l’histoire des cueilleurs de 
cheveux, un métier traditionnel des villageois entre la fin du XVIII e et le XX e s.

CHAPELLES PEINTES À FRESQUE Presque tous les 
villages de la vallée méritent une halte pour admirer des chapelles ornées 
de fresques ou des polyptyques du XVIe s. ; parmi les nombreuses chapelles, 
il faut citer celle de S. Pietro di Stroppo (avec des fresques des XIVe et XVe 

siècles), S. Salvatore à Macra (avec d’importants fragments de l’époque 
romane), de S. Pietro, sur le sentier des Cyclamens du village de Villar (avec 
une belle danse macabre), la chapelle de S. Sebastiano et l’église paroissiale 
de San Giovanni Battista à Celle Macra (respectivement avec des fresques 
de 1484 de Giovanni Baleison et un beau polyptique de Clemer de 1496).

ACCEGLIO Dans la dernière commune de la vallée, vous trouverez à 
votre grande surprise deux petits musées intéressants : le musée d’Art sacré 
du Haut-Val Maira, dans la confrérie de l’Annunziata, avec des peintures, des 
sculptures et des parements en partie abrités pour des raisons de sécurité, 
racontant la richesse artistique d’un territoire extrême. La mairie consacre 
une petite section aux peintures laissées par Matteo Olivero, qui passa ici de 
longues périodes de l’année. 

SAVIGLIANO La très animée Piazza Santarosa, entourée de maisons 
médiévales à arcades, est dominée par le haut beffroi. On accède à la place en 
traversant le grand arc de triomphe, rappelant le passage des ducs de Savoie. 
Les églises de la ville ont été décorées au fil du temps avec des fresques et des 
toiles provenant pour la plupart des prestigieux ateliers locaux tels que ceux des 
Dolce ou Molineri. Entrez à Sant’Andrea, dans l’ancien monastère de S. Pietro, 
dans les confréries de l’Assunta et de la Pietà. Les palais nobles sont eux aussi 
somptueux et élégants : le Palais Taffini du XVIIe s., qui est aujourd’hui le siège 
du Mùses, Académie Européenne des Essences, le Palais Muratori Cravetta, 
magnifique exemple du maniérisme avec une cour peinte. Le Musée Civique, 
dans l’ancien monastère franciscain, abrite la Gypsothèque Davide Calandra, 
avec les calques en plâtre des œuvres les plus importantes, y compris la grande 
frise pour la Salle de Montecitorio (Chambre des Députés).   

RACCONIGI Le château royal est le centre névralgique où des structures 
et des meubles de différentes époques s’unissent et s’harmonisent, de la façade 
du XVIIe s. de G. Guarini aux pièces inspirées d’Hercule et Diane, des références 
à l’Orient au mobilier néoclassique. Derrière la résidence s’ouvre le magnifique 
parc, remanié sur ordre de Charles-Albert par le jardinier allemand X. Kurten. 
Autour de l’imposant château s’est développée une élégante ville à découvrir, 
perdez-vous dans ses rues pour y découvrir de petites places recueillies et des 
édifices à arcades. À ne pas manquer, la visite de l’immense église paroissiale 
de S. Giovanni Battista conçue par Gallo ou celle de Santa Maria Maggiore. 
Dans le musée-jardin de la civilisation de la soie, dans l’ancien couvent des 
Clarisses, on raconte l’histoire d’un travail ancien et important, capable de faire 
travailler plus de 4000 personnes dans 30 fabriques de soie.

enseignant l’italien, le français et le provençal. Dans les rues des villages, 
des musées ethnographiques et des installations à ciel ouvert racontent le 
passé en exposant des outils de tous les jours, des machines et des babaciu
(marionnettes grandeur nature en paille et en matériau recyclé, vêtues de 
vêtements traditionnels). Chaque année, à la fin de l’été, se tient le Roumiage, 
une manifestation internationale provençale avec des congrès, laboratoires, 
spectacles, concerts et événements gastronomiques, le tout au rythme de la 
vielle à roue, traditionnel instrument à cordes aux origines lointaines, encore 
utilisé pour l’exécution de musiques populaires.  

CASTELMAGNO Lieu de culte dès l’époque romaine (un autel dédié à 
Mars est muré dans le porche), l’extrémité de la vallée est aujourd’hui dominée par 
le sanctuaire dédié au martyr saint Magne. Il consiste en une ancienne chapelle à 
fresque de Pietro da Saluzzo (v. 1475), une petite église avec une nef aux peintures 
réalisées par Botoneri (1514) et une grande église du XVIIIe s. Le porche est du 
XIXe s. Le village doit son nom au délicieux fromage à pâte mi-dure, apprécié des 
gourmets du monde entier : il apparaît  pour la première fois dans un document 
de 1277 qui imposait à la commune de Castelmagno de payer une taxe annuelle 
au Marquis de Saluces, non pas en espèces mais en formes de fromage. Pour les 
amateurs de cyclisme, la vallée est connue pour le légendaire col Fauniera, avec 
ses 20 km d’ascension. Sa renommée est liée à l’étape Bra - Borgo San Dalmazzo 
du Giro d’Italie 1999, remportée par Savoldelli après une incroyable performance 
technique dans la descente à plus de 100 km/h. Au sommet du col, un monument 
a été érigé à la mémoire de Marco Pantani qui, dans cette même étape, a été 
l’auteur d’un mémorable sprint qui lui a valu le maillot rose.

VINADIO et SANT’ANNA Le village est dominé par l’imposant 
fort albertin, l’un des exemples d’architecture militaire les plus significatifs de tout 
l’arc alpin. La construction, voulue par le roi Charles-Albert, a débuté en 1834 
et ne s’est achevée qu’en 1847, mais le fort n’a jamais été utilisé à des fins 
militaires. Il mesure environ 1200 m de long, tandis que le cheminement sur 3 
niveaux avoisine les 10 km. À l’intérieur, vous pourrez effectuer un voyage culturel 
grâce aux installations multimédia interactives de Montagna in Movimento, un 
parcours à travers les lieux et les hommes, entre la nature et l’histoire qui ont fait 
des Alpes un berceau de civilisation, et Messaggeri Alati, l’exposition permanente 
sur le pigeonnier militaire aménagé dans le fort jusqu’en 1944, témoin historique 
des transmissions de l’armée. Depuis 2016, le fort accueille Vinadio Virtual Reality, 
deux stations intéressantes de réalité virtuelle permettant aux visiteurs de connaître 
l’histoire du fort de manière innovante. En 2019, le parcours de visite s’est enrichi 
grâce au projet Mammamia che Forte, de nouveaux itinéraires adaptés aux 
familles et aux enfants. Près des enceintes du fort se trouve le centre historique 
caractéristique du village, avec ses maisons en pierre et la belle église paroissiale 
de S. Fiorenzo : bâtie au XIVe s. et modifiée au XVe s., elle offre de précieux exemples 
d’autels en bois du XVIIe s. et un trésor dans la sacristie. Après le village, se trouve 
le croisement pour le sanctuaire de Sant’Anna, l’un des endroits les plus chers aux 
habitants : perché à 2035 m d’altitude, il s’agit du sanctuaire le plus haut d’Europe.  

PONTEBERNARDO Magnifique petit village alpin, avec des 
maisons en bois et en pierre, il accueille l’original écomusée du pastoralisme 
qui met à l’honneur la brebis Sambucana, symbole de la vallée et réputée 
tant pour sa viande savoureuse que pour son excellente laine.  

REVELLO Le village situé au pied du mont Bracco abrite des édifices et 
des œuvres d’art d’une grande valeur, commissionnés par les marquis et leurs 
courtisans. À la fin du centre historique se trouve la collégiale, bâtie vers la fin 
du XVe s. : à noter, le portail en marbre sculpté en 1534 par Matteo Sanmicheli 
et les polyptyques de l’intérieur du XVIe s. de Hans Clemer et Pascale Oddone. 
Au premier étage de l’ancien hôtel de ville se trouve la chapelle des marquis, 
ornée d’un cycle pictural voulu par Marguerite de Foix, épouse de Louis II, au 
cours du premier quart du XVIe s. avec les Histoires de S. Marguerite et de 
S. Louis de France, protecteurs des marquis. Dans la chapelle, on trouve une 
fresque d’une Cène inspirée du célèbre cénacle de Léonard de Vinci.

STAFFARDA L’abbaye de Staffarda se trouve sur la commune de Revello, 
à environ 9 km de Saluzzo. Fondée en 1135 par les Cisterciens, il s’agit d’un 
complexe roman-gothique comprenant l’église abbatiale, le cloître, l’hôtellerie, 
le marché couvert. À l’intérieur de l’église se dresse le superbe polyptyque du 
XVIe s. de Pascale Oddone (1531-1533). Les zones adjacentes sont elles aussi 
élégantes et solennelles : le cloître carré, la salle du chapitre, la « salle chaude » 
pour les travaux d’hiver, les réfectoires et les dortoirs. Le cloître donnait aussi 
accès au jardin, au cimetière, à l’hôpital et à la bibliothèque.

LES VILLAGES DE LA PIERRE Le territoire de Barge, 
Bagnolo et Martiniana Po est mondialement connu pour l’extraction de pierres 
précieuses et de matériaux pierreux, une activité qui a créé ici une véritable 
civilisation de la pierre. Dans l’église paroissiale de Barge, conçue par Francesco 
Gallo, vous pourrez admirer le sol en quartzite, une pierre locale également 
appelée, sans surprise, « Bargiolina ». On eut recours à « l’or gris de Bagnolo », 
utilisé dès le XVIe s., pour la construction de chalets de montagne, mais aussi 
pour embellir les villes, malgré les énormes difficultés liées à son transport. Le 
petit musée de Martiniana nous parle également du sous-sol, et il nous raconte 
l’histoire géologique de la vallée du Pô et du pyrope, un minéral rare que l’on ne 
trouve pas dans de gros cristaux purs ailleurs dans le monde.  

PAGNO Important centre à l’époque lombarde, en raison du monastère de 
S. Colombano, fondé au VIIIe s. par des moines du monastère de S. Colombano, 
à Bobbio. Reconstruite en 1040 sur ordre de la Marquise de Suse, Adélaïde, 
l’église conserve des restes de la façade romane vers le cimetière, la crypte 
avec des éléments décoratifs d’origine lombarde, le clocher (XIIe-XIVe s.) et des 
fresques romanes et gothiques. Celles-ci incluent le magnifique Archange S. 
Michel, dans la salle adjacente au clocher, attribué à un collaborateur de Clemer.

PETITS VILLAGES ENTRE NATURE ET CONTES DE FÉES
À Sanfront, l’église paroissiale et le village de Balma Boves, transformé en un 
écomusée, méritent une visite : sur le site creusé dans la roche, il y a un abri 
pour le bétail, un dépôt pour les outils agricoles, un four pour la cuisson du pain 
et un lavoir. Amateurs de frissons ? Rifreddo organise chaque année au mois 
d’octobre « Les Nuits des Sorcières », un événement lié aux légendes populaires 
des masche, faje, mais aussi aux persécutions de sorcières documentées dans 
le village en 1495. Le petit village d’Ostana, l’une des communes des vallées 
occitanes des provinces d’Imperia, Cuneo et Turin, est actif et dynamique sur le 
plan culturel. L’Occitanie s’étend dans le sud de la France jusqu’en Catalogne. 
Ici, on parle la langue d’oc, l’une des plus anciennes langues néo-latines, 
répandue par les troubadours dans toutes les cours d’Europe entre le XIIe et 
le XIIIe s. Au bout de la vallée, à Crissolo, se trouve le sanctuaire dédié à S. 
Chiaffredo qui, selon la tradition populaire, aurait été un soldat de la légion 
thébaine martyrisé à proximité. Attestée dès 1375, l’église subit plusieurs 
interventions, dont celle de 1902 qui modifia la façade. 

PETITS VILLAGES, CHÂTEAUX ET ARCHÉOLOGIE
Bene Vagienna est un lieu incontournable pour les amateurs d’archéologie : 
important centre romain baptisé Augusta Bagiennorum, il a conservé les 
restes du théâtre, de la basilique paléochrétienne et de l’aqueduc. Il raconte 
son histoire dans le musée archéologique du centre historique, à visiter 
aussi pour ses belles maisons médiévales et baroques. Parmi les villages 
les plus caractéristiques, Rocca de’ Baldi mérite une halte : autour de la 
petite place silencieuse, le château avec son parc ombragé, site du musée 
ethnographique historique A. Doro et l’église de S. Marco, qui abrite l’un 
des autels baroques les plus spectaculaires du Piémont, réalisé par les 
frères Carlone vers 1675. Sur le chemin, arrêtez-vous pour profiter des 
petits centres historiques rendus élégants par des châteaux et des églises 
paroissiales souvent conçues par de grands architectes : Morozzo, Margarita, 
Carrù, Trinità.

CURIOSITÉS, TRADITIONS ET BANCS GÉANTS
Ici, même les villages les plus petits ont quelque chose à dire. À Magliano 
Alpi, le Musée du Chapeau Militaire abrite plus de 400 exemplaires du monde 
entier, rassemblés par l’officier de Mondovì, Pietro Vittorio Corelli et son fils. 
Si vous souhaitez vivre une expérience passionnante, sachez que Villafalletto 
organise le Mortorio Pasquale, un événement qui se déroule depuis le XVIIe

s. avec 500 personnes en costume. Si vous voulez vous reposer, profitez des 
grands paysages de la Langa, sur les gigantesques bancs appartenant au 
Big Bench Project et notamment situés à Clavesana, Piozzo et Farigliano ... 
mais pas seulement : à vous de tous les trouver ! 

Ormea - ph. G. Mignone

Entracque - ph. G. Mignone

Fort Albertin - Vinadio - ph. Fondation Artea

Sanctuaire de Castelmagno - ph. L. Floriddia

Château du Roccolo - Busca - ph. D. Molineris

Refuge Valasco (ancien pavillon de chasse) - Pian del Valasco - ph. L. Floriddia

Baìo de Sampeyre - ph. Archives U.M. Valle Varaita

Casa Cavassa - Saluzzo - ph. R. Croci

Piazza Galimberti - Cuneo - ph. R. Croci

Piazza Maggiore - Mondovì - ph. G. Gamberini Chartreuse de Pesio - ph. R. Croci

Limone Piemonte - ph. IAT Limone Piemonte



Le musée diff us de Cuneo  

Le projet, né en 2012, se présente comme un élément important de la 
promotion du tourisme territorial. Il met en ligne les églises et monuments 
sur le portail www.museodiffusocuneese.it, avec des guides vidéo 
multilingues créés par des professionnels du secteur. Le site peut être 
consulté depuis un PC ou accessible via l’utilisation de CODES QR sur les 
biens du circuit. Le musée diffus de Cuneo permet une approche moderne 
pour préparer la visite par la consultation en ligne, pour en savoir plus sur 
d’autres monuments connectés, pour organiser un itinéraire de visite selon 
ses envies, pour vivre la visite en tant que protagoniste sur place, voire 
retourner virtuellement sur l’œuvre.

Peintres à fresque du XVe s.

Giovanni Angelo Dolce 

Francesco Gallo 

Silvio Pellico

Giovenale Boetto  

Giuseppe Barbaroux   

Giovanni Giolitti    

Pascale Oddone 

Lalla Romano 

Au XVe s., la région de Cuneo regorgeait d’ateliers de peintres travaillant dans 
les églises, chapelles et palais qu’ils ornaient de prestigieux cycles picturaux. 
Beaucoup d’entre eux sont encore inconnus, à l’instar du mystérieux et 
raffiné Maestro de la Manta, qui peignit au château des Saluzzo. Certains 
de ces ateliers étaient à gestion familiale et les techniques et modèles ont 
été transmis de génération en génération, tels que l’atelier des Pocapaglia 
(auquel appartiennent les peintres Antonio et Pietro da Saluzzo) ou celui des 
frères Tommaso et Matteo Biazaci de Busca. Parmi les peintres à fresque 
les plus appréciés, Giovanni Baleison de Demonte et Giovanni Canavesio. 

Fils du peintre Pietro, Giovanni Angelo Dolce est né à Savigliano vers le milieu 
du XVIe s. Il s’est formé et a fait carrière dans l’atelier de son père sur le 
prestigieux chantier du château de Lagnasco décoré pour les Tapparelli. Ses 
œuvres font référence à la peinture maniériste, aux formes monumentales, 
couleurs émaillées avec des artefacts éblouissants et séduisants. Très 
apprécié des commettants civils et religieux qui le chargèrent de décorer 
des palais et de nombreux retables.

Né à Mondovì Piazza en 1672, il est probablement l’architecte qui a le plus 
influencé la transformation baroque de la région de Cuneo au XVIIIe s. Plus 
de 80 structures lui sont attribuées : églises, hôpitaux, places, édifices pour 
les grandes villes, mais aussi pour les petites villes, utilisant principalement 
la brique comme signe distinctif et des volumes simples. Parmi ses ouvrages 
les plus célèbres, la cathédrale de S. Donato à Mondovì et le plus grand 
dôme elliptique en maçonnerie du monde, celui du sanctuaire de Vicoforte.

Né à Saluzzo en 1789. Il étudia à Turin puis à Lyon, où il assimila les bases 
de la culture française. De retour à Milan, il travailla comme précepteur 
dans diverses familles nobles et fréquenta certains des plus grands 
représentants de la culture italienne et européenne : Ugo Foscolo, Vincenzo 
Monti, Madame de Staël, Stendhal, George Gordon Byron. Il prit part aux 
premiers mouvements du Risorgimento, adhéra à la Charbonnerie milanaise 
de Pietro Maroncelli qui lui coûta une arrestation et un séjour dans la prison 
des Plombs à Venise puis dans la forteresse du Spielberg, en Moravie. 
Cette dure expérience inspirera son œuvre la plus célèbre « Mes prisons », 
emblème des idéaux du Risorgimento. Gracié en 1830, il rentre à Turin où 
il devient bibliothécaire dans la maison des Marquis de Barolo et reprend 
l’activité littéraire.

Giovenale Boetto est né à Fossano en 1604 et y a passé la majeure partie de sa 
vie. Personnalité particulièrement polyvalente, architecte civil et militaire, peintre, 
graveur, scénographe, il travailla dans toute la région de Cuneo, mais aussi à Turin, 
capitale du duché de Savoie. Parmi ses projets, la cathédrale de Cuneo, la chartreuse 
de Pesio, les églises jésuites de Cuneo et Mondovì. Nous lui devons de prestigieuses 
gravures, avec des vues à vol d’oiseau, des principales villes du Piémont faisant 
partie du Theatrum Sabaudiae, de véritables photographies et sources d’informations 
importantes sur l’aspect urbain de la seconde moitié du XVIIe s. 

Né à Cuneo en 1772, d’une famille d’origine française qui vendait des 
tissus, Barbaroux fut avocat et ambassadeur du Royaume de Sardaigne 
auprès du Saint-Siège. Il fut l’un des principaux promoteurs de la création 
du Diocèse de Cuneo, proclamé par Pie VII le 17 juillet 1817. En 1831, le roi 
Charles-Albert lui confia le ministère de la Justice et la tâche de réformer 
le code albertin, dans une optique progressiste. Un travail qui lui attira de 
vives critiques et antipathies, sans bénéficier du soutien du souverain. Après 
s’être retiré de la vie politique, profondément aigri et isolé, il se suicida. 
Cependant, les sources de Cuneo lui réservent de grandes reconnaissances 
et honneurs, et sa statue, signée Giuseppe Dini (1879), se dresse au milieu 
de la place principale de la ville. 

Figure politique d’une importance fondamentale entre le XIXe et le 
XXe siècle, Giolitti est né à Mondovì en 1842. Élu au parlement comme 
député de Dronero, il fut ministre du Trésor sous Crispi (1889) et premier 
ministre (1892). Accablé par le scandale de la Banca Romana, il se retira 
en novembre 1893. Il réintégra le gouvernement 6 ans plus tard en tant 
que ministre de l’Intérieur. Sa politique progressiste en faveur de la classe 
ouvrière lui valut le soutien des socialistes modérés ; sa position neutre 
favorisa la participation des catholiques et socialistes à la vie du pays. 
Parmi les actions fondamentales de son gouvernement qui l’ont toutefois 
mené au déclin, la conquête de la Libye et le suffrage universel masculin. 
Il démissionna en mars 1914 et un peu plus d’un an après l’Italie entra en 
guerre.

Peintre et sculpteur originaire de Savigliano à qui l’on doit la réalisation 
de majestueux autels en bois sculpté et peint, situés pour la plupart sur la 
commune de Saluzzo. Il a collaboré avec les artistes les plus importants 
du Piémont tels que Gandolfino da Roreto et Pietro Dolce, interprètes de la 
pleine Renaissance de Cuneo.

Née à Demonte en novembre 1906, elle fut écrivain, poétesse, journaliste 
et peintre. À l’Université de Turin, elle côtoya et se lia d’amitié avec de 
grandes personnalités : Mario Soldati, Arnaldo Momigliano et Cesare 
Pavese. Installée à Cuneo pendant la Seconde Guerre mondiale, elle prit 
part à la Résistance dans le mouvement « Giustizia e Libertà ». Au cours de 
cette période, Eugenio Montale la poussa à publier des poésies, peu après, 
Cesare Pavese lui commanda la traduction des « Trois Contes » de Gustave 
Flaubert. Après la guerre, à Milan, sa carrière littéraire s’envola, avec ses 
romans les plus célèbres : « Le parole tra noi leggere », lauréat du prix 
Strega en 1969.

Duccio Galimberti 

Héros italien de la Résistance, Galimberti, appelé Duccio, est l’une des 
personnalités les plus chères aux habitants de Cuneo. Né à Cuneo le 30 
avril 1906, il était le fils de Tancredi senior, ancien ministre des Postes 
sous Giolitti puis sénateur fasciste, et d’Alice Schanzer, passionnée d’art 
et de littérature. Avocat lui-même et malgré la position de son père, Duccio 
n’a jamais transigé avec le fascisme. Le 26 juillet 1943, il tint un discours 
historique depuis le balcon de sa maison, donnant sur la place qui porte 
aujourd’hui son nom ; les mots qu’il prononça sont gravés sur une plaque 
apposée sur le même bâtiment : « la guerre continue jusqu’à ce que le 
dernier Allemand soit chassé, jusqu’à la disparition des derniers restes du 
fascisme ... ». Après le 8 septembre, Duccio coordonna l’organisation de la 
lutte armée populaire et constitua, avec Dante Livio Bianco et d’autres amis, 
le premier noyau du groupe « Italia Libera », prédécesseur des brigades 
de Giustizia e Libertà.  Arrêté à Turin le 28 novembre 1944, il fut ensuite 
transféré à Cuneo où il fut interrogé et frappé. Le matin du 4 décembre, il fut 
transporté près de Centallo et fusillé d’une rafale dans le dos. Ses dépouilles 
reposent dans la tombe familiale du sanctuaire degli Angeli de Cuneo.

Hans Clemer 

Jusqu’à tout récemment connu comme le Maestro d’Elva du nom de son 
œuvre la plus connue (cycle de fresques de l’église paroissiale de S. Maria 
Assunta), H. Clemer est un peintre picard en activité sur notre territoire 
entre la fin du XVe et le début du XVIe s. Il travailla à Aix-en-Provence où 
il rencontra le Marquis Louis II de Saluces, de passage en Provence pour 
des raisons politiques. Louis apprécie son art et l’encourage à venir dans le 
Piémont ; Clemer devint le peintre le plus célèbre de Saluzzo, préféré des 
marquis et de leurs courtisans.

Giacinto Borelli
Né à Demonte en 1783, il fut un important  homme politique piémontais. Il 
occupa plusieurs postes au sein de la magistrature toscane puis piémontaise 
et, en 1820, fut nommé régent de la chancellerie de Sardaigne. Homme de 
confiance de Charles-Albert, il promut l’octroi du Statut, dont il a largement 
contribué à la rédaction. Nommé comte en 1820, il fit l’acquisition d’un 
grand palais dans le centre de Demonte qu’il rénova dans un style moderne.

Giovanni Antonio Molineri

La mère de Giovanni Antonio Molineri était Lucrezia Dolce, fille de Pietro 
et sœur de Giovanni Angelo, l’un des peintres les plus importants du 
maniérisme tardif piémontais. Né à Savigliano en 1577, Molineri se forma 
auprès de son oncle Giovanni Angelo Dolce avant de s’installer à Rome 
vers le début du XVIIe s. Il y fréquenta les peintres du Caravage qui eurent 
une grande influence sur sa peinture, comme en témoignent les puissantes 
œuvres qu’il laissa à Savigliano, Turin, Carignano et Cuneo.

Pelagio Palagi
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Château de la Manta - ph. D. Molineris - Archives FAI

Église de Santa Maria Assunta - Elva - ph. T. Aimar

Matteo Olivero - Autoportrait - ph. IAT Saluzzo

Sanctuaire de Vicoforte - ph. E. Errigo Polyptyque de P. Oddone - Abbaye de Staffarda - ph. R. CrociChâteau Royal de Racconigi - ph. R. Croci

Maison-Musée Galimberti - Cuneo - ph. T. Aimar

Château des Acaja - Fossano - ph. R. Bianco

Monument à Barbaroux - Cuneo - ph. R.Croci

ph. Musée Diocésain S. Sebastiano - Cuneo - ph. F. Catalano
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Église de S. Maria - Cuneo - ph. F. Catalano

Né à Bologne en 1775, il fut un artiste très prolifique et polyvalent : peintre, 
architecte, décorateur d’intérieur et collectionneur. Après une formation à 
Bologne, il étudia et travailla à Rome, à Milan, puis, en 1832, à Turin. Charles-
Albert de Savoie le nomma Surintendant pour la décoration du château 
de Racconigi, pour lequel il conçut notamment le mobilier et réalisa des 
fresques. En 1834, il fut nommé « peintre chargé de la décoration des palais 
royaux » et directeur de l’école de décoration de l’Accademia Albertina des 
Beaux-Arts de Turin. On lui doit des interventions et adaptations du palais 
royal de Turin, au château de Pollenzo. Il mourut à Turin le 6 mars 1860.

Les frères Zabreri

Stefano, Costanzo et Maurizio Zabreri proviennent d’une famille de 
sculpteurs de la vallée Maira. Leur atelier fut en activité tout au long du XVe

s. utilisant des motifs et décorations de manière répétitive, ils produisirent 
principalement des fonts baptismaux et bénitiers répartis sur tout le territoire, 
mais aussi de grands ouvrages tels que les portails de l’église paroissiale de 
Dronero et de S. Francesco à Cuneo. 

Église de San Francesco - Cuneo - ph. T. Aimar

Matteo Olivero 

Né en 1879 à Pratorotondo, un petit hameau du village d’Acceglio, situé 
dans la haute vallée Maira. Après la mort de son père décédé du choléra, 
Matteo déménagea avec sa mère d’abord à Dronero, puis à Cuneo. À l’école, 
il est déjà doué pour le dessin et la peinture, un talent qu’il développera 
plus tard à l’Accademia Albertina de Turin. Il aborde le divisionnisme de 
Segantini qu’il développe de manière autonome, et remporte également un 
franc succès auprès de la Société de promotion des beaux-arts. Ses œuvres 
racontent la beauté des montagnes bien-aimées, mais aussi son caractère 
tourmenté qui le mènera à la dépression et au suicide.

 www.museodiff usocuneese.it

Jean Claret

Peintre d’origine flamande, Jean Claret fut particulièrement actif dans le 
Piémont au XVIIe s. Habitant de Savigliano, il y épousa Giulia Pistone, fille du 
peintre Francesco. Il collabora avec Giovanni Antonio Molineri et Giovenale 
Boetto. Il exerça son activité surtout dans la région de Cuneo, à Savigliano, 
Fossano, Cherasco, Bra et à la chartreuse de Pesio. Il mourut à Savigliano à 
l’âge d’environ 80 ans.

ph. Musée Diocésain San Sebastiano - Cuneo - ph. S. Ponzo
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